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CULTUREe nue leGrand-Tronc et les coimnisa 
hàvre de Québec se sont 1 
pour ériger, en face des ri 
sernes, des hangars pouvant abriter p3 
mille têtes de bétail ; et.Il y a quel- fa 
que temps, M. Hickson, gérant de la 
compagnie du Grand Tronc, écrivait verte( ejr 
que des travaux importants étaient d’autres : 
devenus indispensables à Lévis par timi et ail

itère niait

s m:a“ si lorsque le pénitent est interrogé comme 
témoin, la preuve de ce qui a été oit durant 
la confession doit être permise ?”

" Il faut donc se rappeler les règles de la 
procédure que nous devons suivre.’’

s
nfait ces —■-

Voici le temps le plus 
pour les cnltivaleurs ; é’est le temps 
où ils vont confier à la terre les se­
mences qui seront l’objet de tôutes 
leurs espérances et qui devront leur 
apporter la richesse avec la moisson.

Il est donc très important de faire 
les semailles avec tout le soin possi­
ble, de bien préparer son terrain, de 
bien choisir la semence et de la con­
fier à une terre convenable.

Tout le monde sait que le terrain 
doit être bien préparé uuand il est 
pour être ensemencé. Mais tous, ce­
pendant, ne le préparent pas d’une 
manière convenable. En premier 
lieu, je dirai que le terrain ne sera 
bien préparé que s’il est bien égoutté; 
fossés latéraux, rigoles, etc., tout doit 
être dans un tel état que l’eau s’écou­
le rapidement et que la terre soit sè­
che jusqu’à une grande profondeur. 
Un terrain bien égoutté peut être 
ensem mcé beaucoup plus tôt qu’un 
autre qui ne le serait pas convena­
blement parce qu’il est plus réchauf­
fé et que les graines y germent 
promptement lorsqu’elles sont dans 
toute leur force.

Si la terre est préparée à recevoir 
la semence, après l’y avoir jetée, il 
faut herser et ameublir le sol avec 
beaucoup de précaution. Puis vient 
le roulage si peu pratiqué, bien qu’il 
produise des effets marqués sur les 
récoltes.

2o Choisir la semence. Beaucoup 
de cultivateurs semblent croire pu 
du moins, agissent comme s’ils croy­
aient que tous les grains ont la même 
force de germinaison. C’est là une 
grande erreur. Tous conviendront 
d’abord que le grain de semence doit 
avoir mûri pleinement, être bien 
vanné et n’avoir subi aucune altéra­
tion, soit par l’humidité, soit par une 
trop grande chaleur, soit par toute 
autre cause. Mais il faut surtout 
faire attention de ne semer que les 
graines les plus fprtes, et qui ont at­
teint. leur entière maturité. Trop 
souvent des cultivateurs sèment du 
grain mal vanné et qui contient des 
graines qui ont peine à germer et qui 
ne donnent que des tiges rabougries. 
Dans le règne végétal comme dans le 
règne animal, il faut choisir de bons 
reproducteurs ; sinon pas de beaux et 
bous irpits, pas de sujets de choix. Ne 
confions donc à la terre que les grai 
nés pesantes, bien remplies et non ces 
graines faibles qu’un dju van aurait 
chassé parmi* les balles.

En troisième lieu, je dis qu’il faut 
confier à la terre des semences con­
venables pan rapport au sol. On ne 
doit jamais oublier que lei sol pro 
duit tel grain, tel autre, une espèce 
de grain, tel autre convient aux 
légumes, racines, etc. On a souvent 
fait erreur sous ce rapport et la pau­
vreté relative de nos terres est en 
grande partie due à ce manque de 
soin d’aiterner les récoltes de céréa­
les et de semer dans chaque sol le 
grain qui lui convient. Tout a son 
importance en agriculture ; mais rien 
ne l’emporte certainement sur les 
principes que je viens d’exposer briè­
vement.

m ÎH3ces Xca-
n.<■ ov, e, comme 

i population s’est 
•s des terres nou­
illes étaient ou- 
irnement. Dans 
radie à Ghicou- 
est restée indif- 
ition a fait peu 

de orogrès.1 Si te résultat n’a pas été 
également Son partout, on ne peut 
l’imputer ai gouvernement qui, lui* 
a fait les efforts les plus louables 
pour qu’il il fut. •

11 est tout» fait faux de dire que

L’honorable juge a ensuite cité les 
statuts de Québec, le code de procé 
dure et les précédents anglais relati­
vement au secret professionnel entre 
client et avocat, et il a assimilé à ce 
dernier cas celui du confesseur et du 
pénitent. “ La pureté des élections, 
a-tril dit en terminant, est certaine­
ment nécessaire au bon fonctionne­
ment des affaires publiques, mais ce 
serait l’acquérir à un trop haut prix, 
que de l’obtenir au détriment d’une 
institution d’un ordre plus élevé et 
qui intéresse un plus grand nombre 
de personnes, je veux dire le tribunal 
de la pénitence.

“ Je suis donc d’avis qu’il faut ap­
pliquer aux communications qui ont 
lien entre le pénitent et le confesseur, 
les règles établies pour protéger celles 
entre le client et l’avocat, dont je 
viens de parler, et, en conséquence, 
que la divulgation de ce qui a été dit 
durant l’accomplissement de l’acte de 
la confession ne saurait être per­
mise.”
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EuLes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

xVIOL T-iLBQR vFItlQUE.
suite des besoiusde plus en plus 
impérieux de cette branche de com-
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SM À TlKkbillktopi—La boute de l’abimb . Raoul de merce.
R. J. DRVLWi soiMarchés d'Ottawa. La Gazette de Sorel vient de repa­

raître après une suspension de deux 
mois. C’est encore M. Bqrthe qui 
tient la plume. A l’en croire, la 
Gazette est destinée cette fois à porter 
des coups mortels aux conservateurs. 
Si l’on en doute, qu’on lise l'opinion 
modeste qu’il se forme : “En somme, 
la Gazette sera une mitrailleuse qui 
décimera le parti Tory ! Nous de­
mandons, en conséquence, aux libé­
raux de chaque endroit leur concours 
actif et efficace. Nous avons raison 
de croire que la plupart des projec­
tiles lancés çar notre mitraille seront 
désastreux pour les hulans du parti 
Tory qui infestent en particulier la 
province de Québec.” Evidemment 
les tories n’ont qu’à se bien tenir, à 
moins que la Gazette elle-même ne 
succombe promptement sous le poids 
d’un langage aussi ridicule.

Marches Et&amcers.
nos rhoitres (es anglais ont fait tout 
ce qu’ils ont?pu pour nous chasser 
du pays. En général, nous sommes 
antipathiques aijx anglais comme ils 
nous sqnt antipathiques eux-mêmes : 
les deux races sont trop différentes 
pour qu’il en soit autrement. Ce­
pe tidan . puisque la providence nous 
a mis à côté daàs le môme pays, nous 
■devons subir cé que nous n’a tons pu 
empêcl er et ifcconnaître qu’aujour- 
d'hui lœ anglais ont droit au sol 

nous-mêmes. Nous n’avons 
pas, non plus, le droit de noùs fâcher 
s’ils restent indifférents en présence 
de l’émigration canadienne, comme 
nous le sci ions nous-mêmes si cette 
émigration! était anglaise*. Nous 
devons prendre l'initiative dans cette 
question qui nous regarde particu­
lièrement et porter notre cause de­
vant les chambres fédérales. Si nos 
compatriotes anglais • nous font de 
l’opposition, ils mériteront alors nos 
reproches : mais il est injuste et im- 
polilique ae leur en faire à présent.

Ce qui fait défaut dans notre sys 
tème de colonisation, ce qui aug 
mente de beaucoup l’émigration qu’on 

HUH ne saurait trop diminuer, c’est le peu 
départ de Mgr Laflèche, évêque des soin que l’on prend pour rensei- 
Trois-Hivières pour les missions du gner notre .propre population sur les 
Nord-Ouest Le 27 ami 1844, il di- moyens qu’elle a de s’établir sur nos 

a , „iltA Aa terres incultes et sur l’existence de cessait adieu à son pays et en qualité de tem;8 £omme dR lé Manager, le
simple missionnaire, quittait le villa- gouvernement fédéral a envoyé des 
ge de Lachine, en canot d’écorce, agents en Europe pour faire venir ici 
pour la rivière Rouge, en compagnie des immigrants Ecossais, Irlandais, 
de Mgr Provencber, premier évéque ^^“Tm^otr
de Saint Bonifpce, de M. 1 abbé Boa ^’émigrer nos nationaux aux Etats- 
rassa, du gouverneur Simpson et de Unis. Ge que le Messager attribue 
son secrétaire, M. Hopskins. surtout à l’antipathie des Anglais

Mgr Bourget et plusieurs prêtres p  ̂
étaient venus assister au départ et voir ^ coionisation de nos terres 
souhaiter un heureux voyage à ces se trouvant, par la constitution, sous 
apôtres de la foi. Le temps était le contrôle du gouvernement local, 
splendide, la nappe d’eau du lac Saint
Louis était comme un beau miroir. qUestjon se trouve intimement liée à 
Deux canots de maître montés par de celle de l’émigration et le gouverne- 
robustes Iroquois et de vigoureux ment fédéral ne saurait rester plus 

canadiens composaient 'o^sans^’en occuper^^.^^

comme une terre promise qui nous a 
été enlevée par les Anglais. Même si 
c’était le cas, les Anglais nous au 
raient rendu là un service signalé. 
Nous ne pouvons conserver notre 
force et notre prépondérance comme 
race qu’à la conditioti de former un 
noyau solide de population dans le 
pays. L’énrgration au Manitoba 
nous serait aussi funeste que l’émi 
gration aux Etats-Unis : Elle 
affaiblirait en nous dispersant et 
nous ferait perdre le pouvoir absor­
bant que possède toujours la popula­
tion la plus nombreuse sur la plus 
faible, dans un pays peuplé de races 
différentes. Nous formons dans la 
province de Québec et dans l’est de 
la province d'Ontario un corps de 
population solide et homogène ; l’es­
pace libre devant nous peut suffire à 
une population trois fois plus nom­
breuse que la nôtre ; aussi longtemps 
que cet espace ne sera pas rempli, 
toute espèce d’émigration nous se 

préjudiciable, et tout ce qu’on 
pourra faire pour nous empêcher de 
nous répandre au dehors ou dans les 
autres provinces de la puissance 
nous sera avantageux.

Itpin de désespérer comme le Mes­
sager des hommes et des choses, nous 
espérons fermement, au contraire, 
que la députation cauadienne-fvan 
çaise dans nos chambres fédérales 
fera son devoir dans cette question 
vitale pour nous. Notre confrère ne- 
voit le salut pour nous que dans une 
union des partis impossible. On ne 
réalisera jamais l’idéal d’une députa­
tion canadienne unie et compacte, 
marchant, comme un seul homme, à 
la défense de nos droits. Nous cçoy 
ons même que cette union, fut-elle 
possible, ne serait pas désirable : il 
est nécessaire que nous ayons dans 
chaque parti politique des hommes 
pour nous représenter lorsque ce parti 
arrive au pouvoir • seulement, il np 
faut pas oublier que, en dehors dii 
jeu des partis, les Canadiens français 
ont un inlérôFégal à la conservation 
de la patrie commune et qu’ils doi 
vent se réunir chaque fois qu’il s’agit 
de l’existence nationale. Cette union 
des Canadiens-français n’est pas in­
compatible avec l’existence des partis 
et elle se fera si l’opinion publique se 
prononce assez fortement pour l’im 
poser aux hommes politiques.

Attendons donc que nos députés 
soient à l’œuvre pour les juger et 
n’hésitons pas alors à noter d’in fa 
raie ceux qui n’auront pas fait leur 
devoir.

Dan
EN

LES TERRES DU NORD-OUEST KePORCELAINE,TOUS LES JOURS
Mm.Le rapport du ministre de l’inté­

rieur vient d’être soumis à la Cham­
bre. Il renferme plusieurs reuseigne- 

. ments importants sur le Nord-Ouest 
qu’on aimera à connaître, aujour­
d’hui que l'attentioA publique se 
dirige à .un auqpi haut point de ce 
côté.
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On doit se rappeler que sir John 
Macdonald a dit récémment que 
plus de 7,000 immigrants s’ôtaient 
portés dans le Nord-Ouest depuis le 
commencement du printemps, ce qui 
>st un résultat très-satisfaisant «Or, 
en lisant le rapport, on voit que la 
plus grande partie de ces colons s’est 
dirigée vers la Montagne de Pembina, 
le lac à l^Roche, la petite Saskatche­
wan et le district de Prince Albert. 
Un nouveau courant d’immigrants se 
dirige actuellement vers la crique de 
la Queue-d’Oiseau, le port Ellis et le 
pays au sud de l’Assiniboine, près de 
la vallée de la rivière Souris dans le 
voisinage des Montagnes Rocheuses.

L’élève du bétail est devenu une 
source de richesses pour les habi­
tants de cette partie du pays ; et un 
certain nombre de particuliers d’une 
expérience Reconnue se proposent 
d’aller exploiter cette industrie l’an­
née prochaine.

Comme on peut le supposer, les 
sauvages ont une étendue de terre 
considérable à leur service ; et soit 
par calcul ou autrement, ils témoi­
gnent aptitudes agricoles assez pro­
noncées, condition et leur s’est de 
beaucoup améliorée.Les secours qq’on 
leur donne ont pour but de les aider à 
vivre par eux-mêmes et non au dé­
pens du public. Si on leur donne de 
l’argent, dans presque tous les cas, 
c’est sous forme de prêts qu’ils auront 
à acquitter par leur travail.
. Le montant des sommes perçues

__ par la vente des terrés s’est élevé
cette année à $219,409, et les hono- 

. raires retirés pour la préemption ont 
réalisé" un montant de $42,910 ; il 
s’est vendu 1,154,072 acres de terre, 
soit une augmentation sur l’année 
dernière de 400,000 acres.

Le premier ministre a déclaré que 
pour mettre fin aux disputes qui s’é­
lèvent chaque année au sujet des 
limites de terrains, des arpenteurs 
compétents seront envoyés dans ces 
régions pour y distribuer à chacun 
son lot.

MitciiMDim IMPORTATEURS

63 rue Sparks
ECHOS DU JOUR Kan

Nouvelles et de Goût RM. L. Lawless, maître de poste de 
London, et son assistant, M. J. G. 
Dawson, ont été suspendus. Il y a 
un déficit de $1,500 dans la caisse de 
cette institution.
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De la Minerve :
Mardi était le 36e anniversaire du

tf’DOHERTY et Cie.,L’honorable M. Baby doit proposer 
aujourd’hui que l’épreuve à laquelle 
sera soumise l’huile de charbon du 
Canada soit de 115 dégrés, et' 
celle du pétrole venant de l’étranger 
de 120 degrés.

110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Oie., épiciers* Avis de déménagement
Le soussigné do me avis qu’il a transporté 

sa loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177. RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les

Ces peintures seront le partage des plus mesUre, et que les commandes seront exécu- 
haut gagnants, dans l’ordre de leur valeur, ^ avec toute la ponctualité et l’attention 
lesquelles comprennent les sujets suivants : possible Les cuirs de premier choix et les 

d'enfants marchant sur meilleures fournitures seront employés pour 
les on

Peintures à l’Huile
Une dépêche de Winnipeg dit que 

les Mennonites refusent d’élirç un 
conseil municipal tel que prescrit 
par la loi. M. Norquay est parti pour 
avoir une entrevue avec les princi­
paux d’entre eux. S’ils persistent 
dans leur refus le gouvernement 
nommera lui-même le conseil
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vrages de pratique.
„ On a besoin ae plusieurs bons ou-

$200
.. 15

CHAS. BEAUPRÉ-
Ottawa, 28 uvril, 1880.$250

Ces peintures sont exhibées à l'Institut.
MST Les billets non placés seroi 

■'ans la salle de l’Institut,-avant le

Prix du Billet - - 60 Cents 
Ottawa, 1er mai 1880.

On dit que M. Mackenzie a donné 
à M. Blake l’assurance que ce dernier 
pouvait en toute occasion compter 
sur' lui. M Mackenzie a déjà 
fourni une preuve éclatante de son 
bon vouloir en jouant le rôle humi­
liant que lui avait décerné M. Blake 
lors du déba| sur le Pacifique.

Etablissement Caledoniani vendus
voyageurs 
toute la brigade, et devaient à forée 
de bras, conduire les voyageurs à 
Saint. Boniface en 32 jours. C’était

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

Il y a foole tous les Jours Marine a battre les Tapisl’express d’alors.
Les canots de charge aussi, au 

nombre de deux, étaient partis le 24, 
c’est à dire trois jours auparavant, et 
ne devaient arriver à la rivière Rouge 
que le 21 juin. Les quatre sœurs 
fondatrices du couvent de la Charité 
de Saint-Boniface avaient pris leur 
passage sur ces canots. C’étaient la 
sœur Valade, supérieure ; sœur La- 
grave, assistante, et sœurs Lafrance 
et Saint-Joseph, Ces deux dernières 
sœurs sont actuellement seules sur-

( Vis-à-vis le quai de la Reine.)AU MAGASIN DE

«. ET Ole
277, RUE WELLINGTON,

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pourM. Barthe annonce “ qu’à la pro­

chaine occasion les libéraux battront 
les tories dans au moins deux des 
trois comtés du district de Richelieu, 
dont la Gazette de Sorel ae flatte d’être 
l’organe. ” B faisait la .même pro­
messe aux dernières élections. Mais 
autre chose est promettre et tenir.

Agricola.
UNE PIASTRE.

15 Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
COURRIER DE HULL

Pour profiter des
—Jusqu'à samedi soir, 465 familles 

étaient venues faire enrégistrei* leurs 
noms au bureau du comité exécutif 
des secours pour oblenir de l’assis 
tance.

A la même date, 135 familles 
avaient-reçu des secours du comité 
en matériaux à bâtir. Déjà un bon 
nombre de maisons couvrent les 
cend-es à peines éteintes de l’énorme 
brasier qui a jeté tant.de familles sur 
le pavé, il n’y a encore que quelques 
jours. Plusieurs familles sont en­
core logées dans des remises et ont 
dû souffrir beaucoup 
les derniers jours.

Samedi soir, le comité a reçu nar 
un charriot appartenant à MM. Perley 

Chaudières,

GRANDS AVANTAGES: Bat attaché à l’établissement pour le

BUREAU t—6$, BUE WELLINGTON.
tnt offertsQui

FRASEE ET VIÀUSir Leonard Tilley a dit que, par la 
nomination de sir A. T. Galt, Comme 
commissaire canadien à Londres, on 
épargnait chaque année de $50,000 à 
$100,000. Cette somme lorsqu’il s’agis­
sait de contracter un emprunt les an­
nées dernières, était payée à titre de 
commission aux banquiers anglais.

vivantes.
A un tiers de siècle d’intervalle, 

les choses ont bien changé. Le trajet 
qu’on fesait alors en canot en 32 jours, 
on le fait maintenant en chemin de 
fer en 4 jours.

ix ont été réduits, à cause de la Ottawa, 9 avril 1880.
u moins

Chemin de fer (|. M. 0. et 020 POUR CENT
C’est actuellement le magasin à MEIL­

LEUR MARCHÉ de la ville : Que la nom­
breuse classe des travailleurs s’empresse 
d’en profiter ! / y

rail
LE CONFESSIONNAL ET U 

POLITIQUE du froid dans
L’ÉMIGRATIONLes libéraux * de la province de 

Québec avaient déjà soulevé la ques­
tion de la “ chaire et de là politique, ” 
la question de la fameuse influence 
indue, qui à joué un si grand rôle 
dans les procès d’élection pendant 
le règne de t’administration libérale. 
Ce n’était pas assez pour la gloire du 
parti. Ils ont imaginé récemment de 
s’attaquer au confessionnal, de mêler 
aux disputes politiques et judiciaires 
le secret de la confession. C’est à 
Berthier que cette idée lumineuse a 
yu le jour, dans la contestation de 
Sélection de M. Robillard, représen­
tant de ce comté à la chambre locale. 
La prétention des pétitionnaires libé­
raux a été rejetés il y a quelques 
jours par le juge Olivier au cours de 
l’enquête.

ITLes directeurs de la chambre de 
commerce de Québec se proposent 
d’inviter, à l’occasion de la fête de la 
Reine, les principaux citoyen^ de 
Montréal, Toronto, Kingston, Hamil­
ton, London, Halifax, Saint-Jean, 
Chicago et Détroit, à venir à Québec 
pour s’assurer des avantages que cette 
ville offre au commerce.

CHANGEMENT H HEURE(Du Nord

A notre avis, il est incorrect de dire 
que l’émigration canadienne fran­
çaise est due entièrement à l’indiffé­
rence de nos hommes politique 
Canadiens-français et à l’antipathie 
que nos concitoyens anglais ont pour 
nous. Nous croyons qu’il est encore 
plus faux de dire qu’il existe en An­
gleterre un plan arrêté de faire du 
Canada un pays complètement an­
glais et protestant et de gagner nos 
nommes d’état canadiens-français, à 
cette cause odieuse en les comblant 
de titres, d’honneurs et de places lu­
cratives. Si cette prétention était 
vraie, nos hommes d’état qui reçoi­
vent des titres et des honneurs du 
gouvernement impérial en récom­
pense des services qu’ils rendent au 
pays, se déshonoreraient en les accep 
tant ; ils mériteraient l’épithète inju­
rieuse de vale's que leur prodigue si 
libéralement la Patrie et même plus. 
Cette insinuation injurieuse contre 
l’intégrité de nos hommes publics est 
très injuste.

Cette manière de traite» une ques­
tion qui a tant d’importance pour 
nous, peut nous être funeste. Pour­
quoi jeter le découragement dajas le 
cœur die ceux qui s’efforcent d'en ray, r 
l’émigration, en leur faisant croire 
que leure travaux sont inutiles ? 
PourquoWjeter le 
mes publics avant de les avoir vus à 
l’œuvre ? Ce n’est pas au moment où 
des tentatives sont faites auprès du 
gouvernement fédéral pour l’engager 
a favoriser la colonisation au lac 
Saint-Jean et dans la vallée d’Ottawa 
qu’il convient de faire de telles accu 
salions. Ne nuisons pas, du moins, 
à ceux que nous jugeons avec tant de 
sévérité, laissons leur toutes leurs 
forces «pour la défense de nos intérêts 
lorsqu’ils seront débattus dans les 
chambres fédérales, ce qui ne peut 
tarder beaucoup à présent. Nous 
aurons assez de condamner ceux qui 

.ne feront pas alors leyr devoir.
Nous croyons, 

l’émigration de la population rurale 
pourrait être diminuée notablement 
par une meilleure organisation pour 
promouvoir la colonisation de nos 
terres incultes. Cependant, on ne

une charge 
de matelas et paillassons, et un baril 
de bœuf salé, de M. Gardner Church, 
de Chelsea.

et Pallet* des A partir de LUNDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

DES ELEGANTS
Train de Train 
la malle. Express 
8.30 a.m, 5.15 p.m. 

p.m, 9.25 p.m. 
pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 pjn. 
t à Hochelaga.... 12.30 p.m,

CHAPEAUX ET COIFFURES D’Hochelaga pour Hu’l..~
Arrivant à Hull......;.........
De Hull 
Arrivan

—Jeudi après-midi un employé 
la fonderie McDougall, du nom de 
Couvrette, eut le malheur de tomber 
dans une chaudière dans laquelle se 
trouvait du fer en fusion. Aux cris 
poussés par le-malheureux, son frère 
qui était à quelques pas de là courut 
a son secours et en le retirant se 
brûla aussi grièvement On plaça 
les deux blesses dansf une voiture et 
on le» transporta immédiatement à 
leur domicile, Saint-Henri.

Une dame Moise Tourville, qui se 
tenait devant sa maison, un jeune 
enfant dans ses bras, voyant passer 
les deux malheureux, fut tellement 
saisie à la vue de leurs terribles blés 
sures, qu’elle tomba en disant à une 
voisine : “ Prenez mon enfant, je 
meurs.” On la rentra dans sa mai­
son. où elle expira quelques instants 
près.

Mme Tourville était âgée de 20 
ans, et mariée depuis plus d’un an. 
Depuis quelque temps elle était at­
teinte d’une maladie de cœur.
. On ne sait encore si les deux infor­
tunés survivront à leurs blessures. 
L’un surtout est dans un bien triste 
état.

de Pour le printemps de 1880. 12.40

9.15 p.m. 
Train 

de nùit. •
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche- * .

laga..............................10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.......... ............... 5J0 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m 
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................  -
Arrivant à Hoch.laga— —;-------

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salops sont atta­

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train-de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
’administration générale, 13 Place^l’Armes, 

ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue SL Jacques à Montréal.
• L. A. SÉNÉGAL,

Surintendant général.

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel­
ques exceptions près elles sont toutes élé­
gantes et commodes.

8TITT et Cik. extent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels 
portés à Par!s, Londres et New-York, 
trouvera clïSz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

On nous écrit :

Les Anglais disent Post Master Gen 
eral parce que leur langue ne leur 
permet pas de dire Minister of Posts 
ou Post Minister, mais nous qui avons 
le terme ministre des postes, pourquoi 
nous acharnons-nous à écrire maître 
général des postes ou directeur général 
des postes f

Un

6.45 a m 
9.00 a mSont toujours la rage des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VASSAR, chapeau de promenade élé-
Le6I8LANO QUEBN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffura du prin­

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES 
tés, alleachez

suppose a dit le savant juge, que les 
parties s’attendent à ce que je rende juge­
ment ce matin, sur la question importante 
qu’elle ont soumise, lorsque j’ai présidé cette
Cour dernièrement.

“ Cette question est bien en effet l’une des 
plus importantes que l’on puisse soumettre à 
la décision d’un tribunal. Elle se compren­
dra facilement, en disant qu’il s’agit du se­
cret des communications qui ont peu dans 
l’exercice du sacrement de Pénitence, c'est-à- 
dire du secret de la confession.

question a été arguée d'une manière 
h&blle, et l’on a cité des autorités d’un 
poids, sous le rapport théologique; mai 
a cité peu d’autorWs légales.

" Malgré l’importance de ces au 
théologie, ils ne peuvent depend 
pour gui 1er le tribunal 
qu'il a à donner.

“ Comme autorités théologiques, 
Saint-Thomas, Gury, Gousset et quelques 
autres. -Je crois que l’on peut ré luire la 
doctrine de ces auteurs à la suivante : quèle 

rigoureusement, et dans 
tous les cas, au secret qu’ils dominent sacra­
mentel ; que le pénitent n’y est pas tenu 
d’une manière aussi rigoureuse, n’étant tenu- 
qu’à ce qu'ils ai pellent le secret naturel. Ils 

naissent qu’il a élé établi plutôt en fa­
llu pèniten qu’en faveur du confesseur, 
tdint ils. ajoutent que le pénitent ne 
as dévoiler ce qui lui a été dit* par le 
sseur, lorsqu’eu le faisant il expose lé 

à la dérision, ou le prêtre à 
éjudice injuste ou à quelque domj

“ Je Les juges Bossé, Routhier et Mc­
Cord, doivent rendre leur jugement 
aujourd’hui dans la contestation d’é­
lection de Charlevoix, pour la cham­
bre locale.

L’enquête dans la contestatiôn 
d’élection de M Perreault, le député 
fédéral pour le même comté, est fixée 
au 13 mai courant.

a

les dernières nouveau- 
e Cie.STITT

ROBES
Robes du matin. Robes de l’après-midi.

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de ï’après-midl. 

ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 
CHEZ

ROBES“La blâme à nos hom- OUwolotloi 
pulsion cl

Paris, 2 
léon à inf< 
plus intin 
cesse Cloti 
dp roi d’ï 
venir à lu 

. jjrqchaine 
Rome, 

n’a pas ch 
core accep 
il se const: 
rents pirti 

* Londres 
% tant du co 

Chambre < 
prêter le t 
tendant at 
nemidej* 
sans trahi: 
la formule 
une simpli 
fonctionna

STron Chemin de fer Q. M. 0. & 0
^-Trois individus accusés de meur­

tre et incarcérés dans la prison de 
Joliette se sont échappés. Le grand 
connétable les a poursuivis. Il en a 
blessé un et l’a ensuite capturé. Les 
deux autres n’ont pu être rejoints. On 
dit que ces deux criminels sont des 
bandits de la pire espèce.

—Il y a eu à Montréal une réunion _îi. R. A. Adam, grand commet- 
des gérants des chemins de fer du çant de bois de New-York, est arrivé 
Grand-Tronc, Vermont Central, Sud- jcl il y a quelques jours, avec l’inten- 
Est. Passu m psic, et le Québec, Mont- tioil de faire des achats considéra* 
réal, Ottawa et Occidental. Il a été blés. Il a été amèrement déçu en ap* 
entendu qu’un tarif uniforme sera prenantque toute la coupe de l’an 
établi sur toutes ces voies ferrées pour dernier était vendue et que les mar­
ies voyageurs partant de tous les chands de bois avaient déjà disposé 
endroits situés sur le parcours de ces [a coupe de ja saison jusqu'au 1er 
chemins et qui désirent se rendre à septembre. Cette reprise extraordi- 
Quôbec au^4 mai et au 24 juin pro- naire des affaires inspire aux ouvriers 
cham* la plu* grande confiance en l’avenir.

L’honorable. M. Baby avait invité à 
dîner, samedi soir, les messieurs sui­
vants : les honorables MM. Fabre et 
Royal, M. l’abbé Tanguay, M. J. G. 
Taché, M. Desjardins, M.P., M. Tassé, 
M. P., MM. Benjamin Suite, Griffin 
(du Mail), Greigton (de la Gazette), 
DeCelles, Gélinas, Tardivel. Cette 
réunion qui avait un cachet tout à 
fait littéraire a été réellement char­
mante.

leurs sur la 

dans la décision ■Mku—La compagnie du “ Dominion 
Telegraph” donne avis que doréna­
vant elle transmettra les dépêches 
pour l’Angleterre, l’Irlande et fir 
France, à raisop de 50 cents le mot 
L’ancien tarif était, comme on le sait, 
de 75 cents le mot.

ion a cité

STITT ET Ciest Changement d’heures
es et »« Bne SperUs

EKBRABCHEMKHT D'AYIHEK
Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hall et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à. 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
8:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m.. Il àan., 
4 J0 p.m., et 9:00 p.m.

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour le» incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mu ins «m trésorier, D. 
Krmp, écr, gérant de là Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peovent être adressée 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hall.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Deux villes bas-canadienne»- sem­
blent vouloir rivaliser comme sta 
lion d’expédition pour le commerce 
de bestiaux : ce sont Montréal et 
Lévis. On sait que la compagnie du

nous aussi, que

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.e puis trouver dans ces auteurs la so- 

i la question qui nous occupe ; de 
d'une question légale dont il s’agit :

t. A. 8SN*CAL, 
Surintendant général.Hull, 24 avril, 1880.
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